
Évangile de Jésus-Christ 
selon St Luc 2, 10-14

L’ange du Seigneur se présenta 
devant les bergers, et la gloire 
du Seigneur les enveloppa de 
sa lumière. Ils furent saisis d’une 
grande crainte. Alors l’ange leur 
dit : « Ne craignez pas, car voici 
que je vous annonce une bonne 
nouvelle, qui sera une grande joie 
pour tout le peuple : Aujourd’hui, 
dans la ville de David, vous est 
né un Sauveur qui est le Christ, 
le Seigneur. Et voici le signe qui 
vous est donné : vous trouverez 
un nouveau-né emmailloté et 
couché dans une mangeoire. »
Et soudain, il y eut avec l’ange 
une troupe céleste innombrable, 
qui louait Dieu en disant : « Gloire 
à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes, 
qu’Il aime. »

Noël ! Le Verbe prend chair, Jésus naît. 
Marie et Joseph donnent au monde le 
Sauveur, les anges chantent « Gloire à 
Dieu au plus haut des Cieux, et paix sur 
la terre aux hommes de bonne volonté 
! » [Lc 2,14]. Les bergers accourent, les 
mages ne tarderont pas. C’est un ins-
tant de paix, un instant de bonheur 
mais aussi un instant d’épreuve : n’ou-
blions pas que la venue au monde de 
Jésus advient dans l’inconfort d’une 
étable, suite au manque d’hospitalité 
des habitants de Bethléem. Qu’im-
porte, Marie et Joseph ont donné le 
meilleur d’eux-mêmes et ce meilleur 
d’eux-mêmes a été… le Fils de Dieu 
lui-même !

Louis et Zélie ont également cherché 
à donner le meilleur d’eux-mêmes, là 
où ils étaient, appuyés sur une foi pro-
fonde parfois mise à rude épreuve, 
mais une foi solidement enracinée 
en Christ. Ce meilleur d’eux-mêmes 
s’est traduit là aussi par la venue au 
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monde, par le don au monde, d’une 
enfant, ou plus exactement du der-
nier enfant de la famille, venant cou-
ronner l’éclat de la sainteté de Louis 
et Zélie. Deux semaines après cette 
heureuse naissance de 1873, Zélie 
témoigne dans une lettre de sa joie 
après la peine :
« Je suis tout-à-fait rétablie mainte-
nant, la petite va bien aussi, elle pro-
met d’être très forte […] La petite 
n’est pas du tout difficile pendant le 
jour, mais la nuit elle nous fait souvent 
payer cher sa bonne journée. Hier 
soir, je l’ai tenue jusqu’à onze heures 
et demie, je n’en pouvais plus de las-
situde ; après, heureusement, elle n’a 
fait que dormir.
Cette enfant s’appelle Thérèse ; tout le 
monde me dit qu’elle sera belle, elle 
rit déjà. Je m’en suis aperçue pour la 
première fois mardi. J’ai cru que je me 
trompais, mais hier le doute n’était 
plus possible ; elle m’a regardée bien 
attentivement, puis elle m’a fait un 
sourire délicieux.
Pendant que je la portais, j’ai remar-
qué une chose qui n’est jamais arri-
vée avec mes autres enfants : lorsque 
je chantais, elle chantait avec moi… 
Je vous le confie à vous, personne ne 
pourrait y croire. » (CF 85).

Eh bien, osons croire, comme Louis et 
Zélie donnant au monde Sainte Thé-
rèse de l’Enfant-Jésus, en la bonté 
de Dieu donnant le meilleur en nous 
! L’Homme est fait pour donner et se 
donner lui-même, car il est – au fond 
de lui-même – Amour, créé à l’image 
de ce Dieu qui n’est qu’Amour (1 Jn 
4,16). Que Louis et Zélie intercèdent 
ainsi pour nous, qu’ils nous apprennent 
à faire confiance en Notre Père, à 
suivre Jésus-Christ, à être mus par 
l’Esprit : acceptons nous aussi d’être 
aimés et d’aimer à notre tour ! 
Joyeux Noël !

fr. Cyril Robert, ocd (Paris)

Témoignage
d’ANNE SOPHIE

LA GRâCE D’UN ENFANT
Le Seigneur nous a donné sur terre un 
couple merveilleux, Louis et Zélie Mar-
tin. C’est Sainte Thérèse qui me l’a 
révélé : « Le Bon Dieu m’a donné un 
père et une mère plus dignes du Ciel 
que de la Terre ».
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Je les ai donc pris pour modèle 
lorsque je me suis mariée et les ai priés 
pour fonder une famille. Après avoir 
eu l’immense joie d’accueillir notre 
fille Jeanne l’année suivant notre 
mariage (célébré le 1er octobre 
2011), nous avons essayé rapidement 
d’avoir un deuxième enfant, sans 
succès. J’avais alors 42 ans, l’âge de 
Zélie à la naissance de Sainte Thérèse, 
quand mon médecin m’annonça 
que les résultats de mon IRM (en date 
du 15 octobre 2014) laissaient peu 
d’espoir. Il fallait commencer un trai-
tement en novembre qui bloquerait 
toute possibilité d’une grossesse. Je 
me trouvais alors dans une grande 
peine, et commençais à me résigner 
: « si c’est la volonté du Seigneur... »
Il était prévu que nous nous rendions 
à Lisieux avec mon époux pour l’anni-
versaire de la Béatification de Louis et 
Zélie le dimanche 19 octobre 2014. 
Malgré mes pleurs, nous y sommes 
allés. J’ai passé une merveilleuse jour-
née auprès des Bienheureux et leurs 
enfants, et dans mes prières à travers 
les larmes, je rendais grâce à Dieu 
pour tant de paix retrouvée dans 
mon cœur.
A notre retour de Lisieux, sans le savoir, 
nous avons été exaucés.
Antoine est né le 20 juillet 2015 en 
parfaite santé. C’est un bébé calme, 
doux et heureux qui fait de beaux 
sourires. Et en prime, je n’ai pas eu 
besoin de traitement pour éradiquer 
le mal que l’IRM avait révélé, c’est la 
grossesse qui a servi de traitement! 
Que de joie, et de grâces! Quelle est 
grande la Miséricorde du Seigneur! 
Merci Louis et Zélie Martin !

 


